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LIVRE DE BORD 

 

 

98. NORVEGE 2015 (Croisière) 
 
 
 
 
 

 
 
 

En croisière en Norvège du vendredi 31 juillet au vendredi 6 août 2015 
  
C'est la quatrième fois que je me rends en Norvège. En août 1989, j'avais accompagné un groupe d'adolescents pour un 
camp de vacances durant une semaine ; mais je n'avais pu visiter avec eux, et mal, qu'une toute petite partie du pays. Jôy 
étais retourné faire un grand tour de trois semaines en solitaire en juillet 2002. La troisième fois était pour une croisière au 
Spitzberg, qui appartient à la Norvège. 
Cette fois je réalise un vieux rêve : d®couvrir les fjords par la mer. Avec ma sîur Claudine nous avons choisi une croisi¯re 
Costa en cabine Samsara sur le Favolosa. Durant une semaineé 
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Petit topo sur la Norvège (d'après le Guide du Routard et autres sources) : 
 
Pour 323 886 km² sans le Spitzberg (un peu plus des deux tiers de la France), la Norvège compte 5,2 millions d'habitants 
(13,4 au km², neuf fois moins quôen France). C'est dire s'il y a de la placeé  
1 750 kilomètres dans sa plus grande longueur, 6 dans sa plus petite largeur ! Son plus haut sommet culmine à 2 469 
m¯tres. Et puis s'y trouve Hammerfest, la ville la plus septentrionale du mondeé Et les fjordsé Et le soleil de minuit, en 
cette saisoné   
La Norvège est une monarchie parlementaire (depuis 1991, le roi est Harald V) dont les habitants ont refusé en 1994 
d'entrer dans la Communauté Européenne. Pas d'euros donc, mais la couronne norvégienne, dommageé  
Pays le plus pauvre d'Europe, bien après le Portugal, jusqu'à la fin de la première guerre mondiale, il a aujourd'hui le niveau 
de vie le second plus élevé du monde (après les USA), avec un PIB mensuel de plus de 7 500 euros par personne (2014) 
et un chômage de moins de 3,5%. Ça laisse rêveur, non ? En fait, le pays a un des plus grands gisements de pétrole du 
monde et beaucoup de gaz aussié ­a aideé   
Autant vous dire que le tourisme ici coûte la peau des fesses, au moins 30 à 50 % de plus qu'en France é  
La haute saison d'été dure de fin juin à début août. C'est la période où la météo est la plus stable et chaude (13 à 22 degrés 
en moyenne) et les journées sont longues et éclairées. Il n'est pas rare que les températures atteignent jusqu'à 25°C voire 
même plus, mais il pleut un jour sur trois et la mer est à 9 degrés, ce n'est pas l'idéal pour se baigner. Mais les paysages, 
la plupart du temps sauvages, y sont si grandioses que cela fait un peu passer ces am¯res pilulesé    
Dernier détail : les Norv®giens ®tant luth®riens ¨ 88 %, cela ne rigole pas tous les jours icié Sauf le week-end, durant 
lequel beaucoup se saoulent...   
 

 
 
 
Vendredi 31 juillet 2015 : En fait, nous partons de Warnemünde (mer Baltique, Allemagne), rejoignons Copenhague le 
lendemain puis, apr¯s une journ®e de navigation, arrivons en fin en Norv¯ge (dôabord ¨ Hellesylt et Geiranger). Pour 
retourner débarquer le dernier jour à Warnemünde. Cela ne fera finalement que 4 jours en Norvège (dont un à Oslo). 
Jôesp¯re ne pas °tre d®­ué 
Pas facile de rejoindre le port dôembarquement depuis Marseille : TGV à 6h44, arrivée à ROISSY 2 à 10h33, vol en charter 
Europe Airpost à 13H30, atterrissage à lôa®roport de Rostock-Laage à 15H10, transfert dôune quinzaine de minutes ¨ 
Warnemünde pour embarquement avant 18H. Le Favolosa doit quitter le port à 19H. 
Notre TGV (seconde classe) part et arrive ¨ lôheure ; lôenregistrement ¨ Roissy est assez rapide ; d®jeuner dôun sandwich 
et petit dessert ; notre avion, un Boeing 747-300,  part avec une demi-heure de retard, plein de croisiéristes Costa ; 
atterrissage à 15H20 à Rostock (Allemagne), on ne sôoccupe pas des bagages et transfert en bus, 31 km et 40 minutes 
finalement, jusquôau port de Warnem¿nde ; l¨, pas mal dôattente, fouille, enregistrement, etc, pour monter sur le paquebot 
et regagner notre cabine au pont 10, où nos bagages attendent déjà. Mais quelle déception : notre cabine Samsara, soi-
disant de 23 m², superficie confirmée par courriel, fait moins de 18 m² (salle dôeau et mobilier inclus, mais sans le balcon 
de 4m²) ! Lorsque plus tard, jôirai demander des explications, lôh¹tesse me répond : « Vous êtes dans une magnifique 
croisi¯re, vous nôallez tout de m°me pas faire une fixation sur la taille de votre cabine, non ? ». Eh bien si ! 
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Nous nous installons, lits confortables, suffisamment de placards, petit bureau, une seule prise de courant, petite télé avec 
quatre chaînes françaises, frigo-bar aux prix prohibitifs, coffre, baie vitrée ouvrant sur un petit balcon privatif de 3 m² équipé 
de deux chaises et dôune petite table basse. La salle dôeau nôest pas grande mais bien ®quip®e.  
Pendant pr¯s dôune heure des s®ries de messages en cinq langues au sujet de lôexercice de s®curit® nous d®truisent les 
oreilles ; oblig® se subir, il est impossible dôarr°ter le haut-parleur de la chambre ni de le baisser. Et nous ratons lôexercice ! 
Nous nous rattrapons un peu plus tard dans un salon, côest bien plus calme et beaucoup plus rapide.  
Mais parlons du Costa Favolosa : 11 ponts, 1 508 cabines (dont 103 cabines Samsara, 524 cabines avec balcon privé, 56 
suites avec balcon privé et 12 suites Samsara), 5 restaurants (dont deux payants sur réservation), 13 bars, 5 bains à hydro-
massage, 4 piscines (dont une avec verrière amovible, une ®quip®e dôun toboggan aquatique), un centre de Spa de 6 000 
m² aménagés sur deux étages (avec salle de sport et espace thermal, piscine de balnéothérapie, salle de soins, sauna, 
hammam, solarium UVA), un terrain de sport polyvalent, un parcours de footing en plein air, un Cinéma 4D, un théâtre 
aménagé sur trois étages, un casino, une discothèque, un simulateur automobile Grand Prix, un point Internet, une 
bibliothèque, des boutiques etcé Une vraie usine, o½ tout est fait pour que les croisi®ristes consomment ¨ tout moment. 
Pour moi côest trop grand, trop bruyant, trop impersonnel, mais Claudine d®sirait un Costaé et il est difficile de se battre 
contre les envies dôune femme, nôest-ce pas ? Notre commandant sôappelle Giacomo Longo. 
 

   
Notre cabine, Costa Favolosa                                                  En mer baltique, au nord de l'Allemagne 
 
Jôavais demandé lors de lôinscription de diner au premier service, ce qui môavait ®t® accord®. Or nous sommes inscrits au 
second service. Apr¯s r®flexion, côest peut-être mieux : le premier service est ¨ 18H45 (ce que lôon ne môavait pas dit), un 
peu tôt quand même ; le second (et dernier) service est à 21H15, un petit peu tard mais mieux finalement.  
Chaque soir un spectacle est donné au théâtre (à deux reprises, pour que tout le monde puisse le voir). Le nôtre commence 
à 19H30, excellent prestidigitateur, côest vraiment très bien. Peu de monde, curieusement.  
Nous nous inscrivons ¨ une excursion pour demain, fort ch¯re pour ce que côest, mais garantie uniquement en fran­ais. 
Plus tard, nous rejoignons notre restaurant, le Duca di Borgogna, au pont 4. Notre table est fix®e ¨ lôavance, on ne choisit 
pas, et nous nous retrouvons avec un couple Martiniquais/Lyonnaise (avec qui nous avions déjà sympathisé durant le 
transfert) et un couple des environs de Marseille, nous sommes tous à peu près du même âge et tous sympas (surtout 
moi). Le service est un peu long, puisquôil est plus de 23H lorsque nous finissons. Les plats sont choisis sur la carte, 
syst¯me italien, nombreux plats mais petites quantit®s. Côest tout ¨ fait correct.  
Le personnel semble en majorité philippin. Avec Claudine, nous avons un forfait pension complète hors boissons, mais je 
pensais quôil y aurait au moins des carafes dôeau sur la table. Que nenni ! Et la bouteille dôun litre dôeau co¾te 3,50 euros, 
évidemment ! 
Nous voilà dans notre cabine, le garçon de cabine, un Hondurien, a séparé nos lits comme demandé. Nous trainons encore 
un peu avant de nous coucher. 
 

   
Sur le Costa Favolosa 
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Samedi 1er août : Réveil vers 6H, excellente nuit, je nôai pas senti la navigation. Des démangeaisons et boutons, 
principalement ¨ lôentrejambe et aux fesses, que jôai depuis plusieurs jours me gênent terriblement (piqûres de bestiole, 
gale, allergie ?). Jôai une cr¯me mais elle ne fait pas vraiment effet. Alors, par moment, je me gratte (jusquôau sang). 
Il fait assez beau, quelques nuages blancs, 12° au petit matin. A 8H, le bateau est déjà à quai à Copenhague, un endroit 
en chantier ¨ un quart dôheure de bus du centre. Côest lôheure o½ nous prenons notre petit-d®jeuner au restaurant Ca dôOro, 
pont neuf : un buffet italien servi jusquô¨ 10H30, simple mais suffisant. Mais quel monde, pas facile de trouver deux places 
o½ sôinstaller. 
Rendez-vous un peu avant 9H dans un salon du pont 3 pour le départ des excursions. Facile de quitter le Favolosa avec 
notre carte magnétique individuelle, qui permet aussi dôy rentrer, dôouvrir notre cabine et de tout payer ¨ bord. 
Install®s au second rang dôun bus, qui ne partira que vers 9H20, nous avons la surprise de voir que le groupe est finalement 
compos® de francophones et dôhispanophones, contrairement ¨ ce qui môa ®t® promis hier. Les Italiens, quels menteurs ! 
(pas tous quand m°meé). Du coup deux guides, des femmes ¨ mon avis octog®naires, qui se passeront le micro tout le 
long, côest assez p®nible. Embouteillages et beaucoup de temps perdu aux abords de la Petite Sirène, jolie sculpture sans 
grand intérêt mais symbole du pays, et de la fontaine.  
 

     
Garde, place d'Amalienborg                     Gobelin, château de Christianborg          La Petite Sirène, Copenhague 
 
Le Danemark est un petit royaume constitutionnel de 43 096 km² et de 5,7 millions dôhabitants, urbanis®s ¨ 85 % (densité 
importante, plus de 130 habitants au km²). Plus de 400 ´les, dont une centaine dôhabit®es, plus de 100 lacs et point 
culminant ¨ 173 m dôaltitude (le Groenland, immense, 2 166 086 km², nôest pas comptabilisé dans ces chiffres).  
Margrehe II, 75 ans, règne depuis 1972. Côest une artiste. Son mari, le prince consort Henri de Montpezat, est français, 
leur premier fils Frederik est appelé à régner plus tard et leur second fils est marié à une jolie française (euphémisme). La 
famille royale est à priori très appréciée de son peuple. 
Après la Petite Sirène, le bus nous conduit difficilement (un empoté) à 300 m de là près de la place d'Amalienborg, de la 
fontaine éponyme et du canal de Sydhavnen (franchement nous aurions dû y aller à pied). Lôendroit serait plus agréable 
sôil nôy avait pas tant de touristes ! Des soldats photogéniques mais pas du tout souriants montent la garde. Difficile de 
retrouver le bus ensuite, il a changé de place et de rue, encore beaucoup de temps perdu, quelle organisation ! 
 

   
La famille royale danoise                                                          Place d'Amalienborg, Copenhague 
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En ville, les travaux de la seconde ligne de m®tro et les championnats internationaux de tir ¨ lôarc nous retardent encore. Il 
fait bon maintenant, peut-être 23°, et je me mets en tee-shirt. Nous arrivons sur une petite île et visitons le château de 
Christianborg, reconstruit au début du XXème siècle : ce nóest pas Versailles mais quelques pi¯ces, dont la biblioth¯que et 
la salle de banquet, sont intéressantes. Nombreuses tapisseries récentes des Gobelins, aux couleurs vives. 
Vers 13H, après avoir averti la guide, nous ne retournons pas au bateau avec le groupe, nous voulons en effet continuer 
notre visite de la capitale dont nous nôavons pas vu grand-chose (pour 60 euros par personne, cela aurait été beaucoup 
moins cher, et bien plus rapide, en taxi !).   
 

   
Canal de Sydhavnen, Copenhague                                          Salle de banquet, château Christiansborg, Copenhague 
 
Nous visitons le Quartier Latin, joli coin touristique et propre (comme partout), passons devant la Tour Ronde du XVIIème 
si¯cle et continuons jusquôau jardin des Rois, où se trouve le petit château Rosenborg (borg voulant dire château), que 
nous ne visitons pas. Retour par un bout de la principale rue commer­ante (et pi®tonni¯re), la Stroget, jusquô¨ la place 
Kongens. Nous avons achet® des bouteilles dôeau avec un billet de dix euros, on môa rendu la monnaie en couronnes 
danoises. Claudine prend la navette qui se trouve à proximité pour rentrer au bateau, elle est affamée, tandis que je 
môinstalle au Mc Do pour profiter dôune demi-heure de Wifi gratuit (sans consommer, le vilain, alors quôil y a un monde fou 
et peu de tables libres). Je rentre par la navette suivante et suis à bord vers 16H et cours manger deux hamburgers près 
de la piscine centrale (côest gratuit, pas fameux et ouvert jusquô¨ 16H30).  
 

     
A Copenhague                                          Château de Rosenborg (XVIIème S)         La Tour Ronde (XVIIème S), Copenhague 
 
De très nombreuses personnes commencent leur croisière à Copenhague et embarquent ; et, de nouveau, pendant une 
heure, le haut-parleur de ma cabine gueule les consignes s®curitaires alors que jôessaye de poursuivre mon r®cit de voyage 
(plus de 100 photos).  
Sur ma t®l® interactive, je peux consulter mon compte personnel et môaper­ois quôil môa ®t® factur® 8,50 euros de taxes, 
sans doute la taxe de s®jour pour la semaine. Renseignements pris ¨ la r®ception, il sôagit soi-disant de la taxe de séjour 
journalière par personne. 8,50 euros et notre agence de voyage ne nous avait absolument pas avertis de ce montant. Costa 
est un escroc ! Oui, je le dis ! Et ­a commence ¨ mô®nerver. 
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A 19H30, au th®©tre, spettacolo (ce qui veut dire spectacle, juste pour vous faire voir que je connais aussi un peu dôitalien): 
après une courte présentation des officiers chefs de service du bateau, bonnes (Afro Arimba, 7 danseuse et 3 danseurs), 
fantastiques acrobates (Maria et Slav), mime génial (Yurek) , un chanteur (Miles Hartman et une chanteuse (Verlene Faro) 
ayant de belles voix et deux violonistes (Anna et Emese). Ce spectacle de 45 minutes est superbe. 
21H15, nous voil¨ au restaurant. Lôimmense salle se veut luxueuse, mais les mat®riaux utilis®s sont vulgaires et un peu 
kitsch. Le diner, donc toujours à la même table et avec les mêmes compagnons, nous est servi un peu plus rapidement 
quôhier, nous terminons une heure et demie plus tard. Côest tout ¨ fait correct.  
Retour ¨ notre cabine, je ne suis pas du soiré Claudine non plus, ¨ priori. Ca me gratte, côest infernalé Mais je môendors 
tout de même avant 23H30. 
 

   
Un canal, Copenhague                                                             Vue depuis le parc des Rois, Copenhague 
 
 
Dimanche 2 août : Encore une très bonne nuit, il est déjà 6H40 lorsque je me réveille ! Claudine dormira une bonne heure 
de plus. Vers 8H15, trop tard à mon goût, nous déjeunons au buffet comme hier et à 9H, je vais voir la doctoresse à son 
cabinet dans le petit hôpital du pont 0. Lôendroit est grand et dôune propret® irr®prochable. Je nôattends presque pas, 
jôexplique mon cas, on me met sous perfusion durant plus dôune heure (je môendors) et je repars avec un savon liquide 
spéciale, une pommade antiallergique, une pommade à la cortisone et une note de 300 euros, rien que ça. Espérons que 
ma mutuelle me remboursera en partie ! 
Navigation toute la journ®e, pas dô®tapes. Travail dans ma cabine puis déjeuner au restaurant italien. Côest pas mal mais 
côest ¨ table avec dôautres personnes et ­a dure un peu. D®sormais, si jôen ai lôoccasion, jôirai au buffet. 
Beaucoup dôanimation et de bruit autour des bassins couverts o½, presque toute la journée, se déroulent des activités de 
loisirs : gymnastique, jeux, danse etcé 
 

   
Bassins couverts, Costa Favolosa                                           Gym, Costa Favolosa 
 
Je continue de travailler lôapr¯s-midi. Que le temps passe vite ! Moi qui comptais lire aujourdôhui, allong® au soleil sur une 
chaise longue du pont, je reste sur mon ordinateur jusquô¨ lôheure du spectacle, ¨ part une sortie go¾ter (pizza pas géniale 
et panini correct).  
Possibilit® dôavoir le Wifi sur le bateau, mais côest tr¯s cher, je dirai m°me abusif : 12 ú de lôheure (ou 1 ú les deux mn). 
Côest pourquoi jôattendrai les escales pour me connecter si possible et si jôai le temps. A 19H30, super spectacle encore 
avec une partie de lô®quipe dôhier : danseurs, chanteurs et violonistes dôhier. 45 minutes tr¯s sympathiques.  
Ce soir, côest la soir®e de gala du commandant, tenue de gala sugg®r®e. Comme si jôen avais une ! Je vais quand même 
enfiler un pantalon pour la première fois depuis mon départ de Marseille (non, je nô®tais pas en jupe, mais en short). Jôai 
sauté cet après-midi la s®ance de photos avec le commandant, aucun int®r°t. Et puis les commandants Costaé 
Repas correct, mais nous traînons à table pour discuter avec nos amis. Il est presque minuit quand nous nous couchons. 




